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gance, un "-expect profond pour nos vénérables traditions 
ancest.aL». ■ 'sites lire ce livre aux jeunes gens des écoles, des 
couvents et des collèges, surtout} ils y trouveront de fortes 
leçons d’énergie, de justes raisons d’espérer, des arguments 
nombreux et décisifs pour la défense de nos intérêts nationaux.

La deuxième édition de La Race française en Amérique 
paraîtra prochainement. Elle comprendra, outre la vibrante 
préface de M. l’abbé pekrikr, les dix chapitres suivants :

1.— Aperçu géographique du Canada.—2, La France en 
Amérique avant 1763. — 3, Le Canada français ajrïfcs 1763. 
— 4, Etat actuel de Québec. — 5, Le peuple martyr ou l’Aca- 
die. — 6, Les Canadiens-français de l’Ontario. — 7, Les 
Français dans l’Ouest canadien. — 8, Les Canadiens de la 
Nouvelle-Angleterre. —9, Les Franco Américains des Grands 
Lacs. — 10, Vitalité canadienne-française.

Les auteurs ajoutent un appendice de plusieurs pages sur les 
écoles bilingues d’Ontario et sur d'autres questions actuelle» 
d’intérêt national.

Le volume tel qu'augmenté comprendra près de 350 pages, 
et 34 gravures représentant les plus belles institutions cana­
diennes-françaises, quelques-uns des meilleurs dessins du 
regretté Henri Julien.

— Marie, notre Mère. Mois (le Marie. Par Jean Barbet 
de Vaux. In-12 écu. 1. fr.50. — P. Lethielleux,éditeur, 10, rue 
Cassette, Paris (6*).

La forme de ce nouveau Mois de Marie reste classique. Cha­
que jour se place, d’abord, l’exposition du sujet, emprunté à la 
vie intérieure de la Très Sainte Vierge. Puis les réflexions qui 
découlent de l'étude faite sont pieusement recueillies ; enfin un 
exemple montre successivement divers saints à l’école de la 
Vierge. Ce qui rend Marie Notre Mère un opuscule original, 
c’est la connaissance intime que l’auteur a de la jeunesse, de ses 
ardeurs, de ses générosités, îles sacrifices persévérants qu’on 
obtient d’elle, quand une voix sincère et chaude sait lui parler. 
Puisse, de la main des enfants, Marie Notre Mère passer à celle 
des parents. Nombre d’entre eux oublient d’enfanter pour la 
vie éternelle ceux qu’ils ont mis en ce monde. Avec Jean Bar­
bet de Vaux, ils apprendront à puiser au cieur de Marie Mère 
de tous les hommes un amour clairvoyant et fécond. ,


